
Chante, poète ... 
Paolo Salomone - Enseignant d'E.S.M. 

La poésie comme moment privilégié pour proposer un itinéraire didactique sur la continuité didactico­
éducative dans le curriculum d'E. S.M. qui, en partant de l'école maternelle, à travers l'école ' lementai­
re et l'école moyenne inférieure, arrive à effleurer l'école moyenne supérieure et puisse servir d'exem­
pIe à un possible curriculum de musique ayant un développement linéaire et cohérenL 
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Introduction 

Une perspective de continuité 
didactico-éducative qui embras­
se différents ordres d'école re­
quiert, avant tout, que tous les 
enseignants, à l'intérieur de la 
discipline, partagent finalités , 
objectifs et mélhoclologies. 
On propose com me base théori­
que de travail et comme élément 
de cohésion dans la progression 
des degrés scolaires, le concept 
d'Education Musicale tel que 
Etisio Blanc l'a expo sé dans La 
continuità nel cur ricolo di 
Educazione Musicale (L'Ecole 
Valdòtaine n° 31 et 32) . 
L'auteur nous suggère d'organi­
ser notre travail avec les sons 
sur la base de présuppositions 
qui garantisse nt une ho­
mogénéité de parcours de déve­
loppement, de l'enfant à l'adole­
scent (et au-clelà). 
On se rapporte aux éléments 
d'analyse proposés, dans le but 
d'identifier de pos ibles proces­
sus éducatifs et d'en justifier le 
choix. 
Dans un "diagramma sull'evo­
luzione delle proposte didat­
tiche in rapporto alle capa­
cità degli allievi" on nous indi­
que comment le processus édu­
catif doit commencer dès l'école 

maternelle à partir: 
• d'activités globales et inté­
grées (pluridisciplinaires) ju­
squ'à une différentiation des lan­
gages (compétences disciplinai­
res) toujours plus marqué ; 
• d'activités concrètes (qui pri­
vilégient la dimension de per­
ception et de manipulation) à ac­
tivités plus abstraites (qui pri­
vilégient la dimension représen­
tative, les capacités logiques ­
formelles) ; 
• d'éléments structurellement 
simples à éléments toujours plus 
complexes. 
A cette analyse se relie l'idée de 
"sequenzialità a spirale". 
Chaque activité proposée en 
classe doit etre placée dans une 
case d'interconnexion entre les 
"aree esperenziali" d'un caté 
(chanter, jouer de la musique, 
analyser, interpréter, lire et écri­
re la musique) et les différents 
"aspetti dell'evento musicale" 
de l'autre (structure rythmique, 
structure mélodique, struct ure 
harmonique, dynamique, timbre , 
et structure formelle); à l' inté­
rieur de ces cases, en effectuant 
une sorte de roulement qui im­
plique tous les éléments, on 
pourra repérer, au fur et à mesu­
re de la progression, des par­
cours toujours plus complexes 
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Aprb tOllt, dit le chasse"r, l 
j'aime beaucoup la usique.j 

et spécifiques. 
Et maintenant... au travail! 

"Les poètes, plus que les autres 
écrivains, aiment [es mots pour 
eux-mémes, pour leur aspect, 
pour les images qu'ils évoquent, 
pour le bruit qu 'ils font, pour la 
musique qu'ils produisent e1'lsem­
ble". 
On retrouve ces mots dans la 
présentation du peti t volume "50 
poèmes" 0acky Simon - Ed. Ha­
chette, Paris) . Les référence 
sonores de l'édi leur de l'anlholo­
gie sont l'indice des éléments 
qui mettent en commun le mon­
de de la poésie et celui de la mu­
sique. 
Pour cette raison, on a privilégié 
la Poésie comme moyen pOllr 
proposer des exemples d'itiné­
raires musicaux. 
La poésie constitue, en outre, 
un élément familier aux ensei­
gnants et aux élèves et non tech­
1'lique dans le sens musical, puis­
qu'il ne demande pas de con­
naissances spécifiques. 
On s' fio rcera donc de mettre 
en évidence les caractéristiques 
musicales des différents poèmes 
en proposant des contenus t 
une méthodologie pour inventer 
des activités à réaliser ave c les 
élèves. 



Des raisons d'ordre pratique On proposera par la suite des in­ schéma ci-dessous qui propose 

sur lesquelles du reste il n1est dications de travail qui, partant une compara1son 

pas utile de s'attarder, souli­ des comptines cle l'école mater­ langue .. • musique 

gnent l'opportunité de commen­ nelle conduiront aux poèmes utile pour programmer des itiné­

cer le discours par un poème dont les contenus sont plus com­ raires didactiques dans n'impor­

adapté à un deuxième cycle de plexes. 
 te quel degré cl'école. 
l'école élémentaire. On conseille cle tenir compte du 

Schéma de comparaison enlre les elémenls sonores propres à la langue parlée el au langage musical. 

Langue .. 	 Musique 
Structure rythmique: 

• accents toniques de chaque mot d'un texte orga­
nisé; 

• vitesse de lecture; 
• 	rythme d'enchaìnement des syllabes accentuées 

(dans les poésies est souvent présente une 
structure régulière; par exemple: vers décasylla­
bes, aléxandrins etc.). 

• pulsation musicale; 

• vitesse d'exécution musicale; 
• 	rythme musical (par exemple: binaire, ternaire, 

simple, composé). 

Structure mélodique: 

• hauteur des sons: voix grave, moyenne, aigue; • registre grave, moyen, aigu; 
• prosodie (profil de l'intonation expressive de la • intonation (protìl mélodique musical). 

langue parlée). 

Structure harmonique: 

• superposition de plusieurs sons: caractéristique 
plus strictement musicale. La superposition de 
différentes bandes sonores dans le langage oral 
peut produire également un effet sonore musi­
cal, réduisant, et parfois meme éliminant com­
plètement, l'intelligibilité du texte parlé. 

• superposition de plusieurs sons: caractéristique 
typique de chaque langage musical. 
"Accord", signifie justement superposition S1­
multanée de deux ou plusieurs sons. 

Dynamique: 
• organisation de l'intensité sonore (forte, mezzoforte, piano, pianissimo) soit dans le langage parlé (à 

haute voix, à voix basse, chuchoté), soit dans le langage musical. 
Timbre: 

• caractéristique sonore de chaque consonne et I· caractéristique sonore propre à chaque instru­
voyelle; ment musical; 

• type de voix employé (enfantine, adulte, féminine , masculine, nasnle, rauque, douce etc ...), caractéri­
stique sonore typiquement musicale qui intluence également l'expression du langage parlé. 

I 

Structure formelle: 

• structuration de la langue en phrases, périodes, 
strophes; 

• formes de compositions poétiques, du simple au 
complexe, comme comptines, ballades, et son­
nets. 

• structuration du discours musical en incises, ph­
rases, périodes; 

• formes musicales du simple au complexe com­
me chanson, ballade, formes de danse, canons, 
etc.. 

• La rime constitue un élément particulièrement musical. ~ n effet, dans la tradition musicale, la formu­
le rythmico-mélodique employée pour terminer une phrase (une période, toute la composition) est 
tellement cléterminante qu'elle constitue un élément qui caractérise fortement toute une composi­
tion. De la meme façon, dans une composition poétique, l'usage de la rime contribue justement à ren­
dre le texte plus musical. 

I 

Le silence: 
I 

• Dans le monde des sons, le silence est un élément fondamental qu10n ne prend jamais assez en con­
sidération et sur lequel il conviendrait de mettre un accent particulier. 
Sans silence, le son, le langage parlé, la musique, ne pourraient pas exister. Le silence est générateur 
de communication. L'écoute du sile ne e consti tue toujours un moment privilégié pour l'écoute de 
nous-memes, cles autres, du moncle dans le quel on vit. 
Le silence constitue, donc, l'autre moitié du son. L'habitude au silence produit la disponibilité à l'é­
coute. 
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L'oiseau ffité 

prl' tOlti. riil le r./IlISSl'1I r, 
)aim beallCOIl!1 la 11lU ttlue. 

1 J-Z-aU5 i di! l i!Jl ur 

lJerl'/wllf /O lefu ique 

(Extrait de: Enfantasques de 
Claude Roy) 

Quelque idées p ur travail ­
ler avec Claude Roy O) 

La structure formelle 

Pour l'analyse du poème, par­

tons de son aspect formel, ob­

servons avec attention comment 

il a été construit. 

On remarque: 

• cinq strophes avec la me me 
structure; 
• quatre vers pour chaque 
strophe ayant la meme structure 
rythmique et, donc, le meme 
nombre de pulsations par verso 
A chaque vers correspond une 
phrase de quatre pulsations: 

) ) ) > 
Aquoi bonme fracas - ser 

En ecriture musicale 

., G n• 
Aquoi bon me fracas - ser 

• done: 4x4= 16 pulsations par 
strophe. 
Il convient de souligner com-

J 

bien, dans les formes musicales 
les plus simples t les plus regu­
lières (chanson, ballade, musi­
que de danse) le nombre 4 et 
ses multiples (8, 16) apparais­
sent souvent (il suffit de se rap­
peler le joueur de jazz qui "don­
ne le temps" à son groupe: "un, 
deux, trois, quatre" ou le chore­
graphe aux danseurs "un deux, 
trois, quatre, cinq, six, sept, 
huit"). (Voir à ce propos les sug­
gestions rythmiques proposees 
dans l'Ecole Valclòtaine n° 22 et 
23). 
Ces observations peuvent nous 
aider dans un jeu de mouvement 
organise, par exemple 4 pas en 
avant, 4 pas en arrière, etc ... Une 

'fois qu'on a reconnu la structu­
re à respecter, les enseignants et 
les élèves pourront donner libre 
cours à leur fantaisie et inventer 
une choregraphie correcte du 
point de vue forme\. Les ensei­
gnants découvriront les objectifs 
d'un jeu educatif intensement ac­
tif. 
Une observation musicale sur la 
rl1ne: 
dans la première moitie de la 
composition la partie finale des 
vers est iclentique1 
A partir du terme "musique", le 
jeu des rimes change et se me­
lange cleux à deux selon des for­
mules differentes, Avec ces va­
riations l'auteur, poète de gran­
de expérience, a certainement 
voulu nous indiquer quelque 
chose de particulier. Quoi? Un 
beau jeu ronsisterait à souligner 
cette trouvaille, par exemple, en 
chantant le mot "musique" (c'e­
st-à-dire en l'entonnant d'une 
façon speciale: clu grave à l'aigu, 
aver un trille prolonge, du "pia­
no" au "fortissimo"), ou en in­
ventant une choregraphie qui 
souligne le moment du rhange-. 
ment. 

Le timbre 

Dans cette poesie, le jeu des tim- · 

bres est exaltant; on y trouve 

une quantite cl'idees sonores ca­

pables de stimuler la creativite 

de chaque enfant. 

Le premier contact avec une lectu­

re à haute voix, impose tout de 
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suite une comparaison aver cles 
sons intentionnellement bruyants, 
ouverts, joyeux. On tombe clans 
une quantité excessive cle "eh", 
"s", "ss", consonnes sonores, 
mèlées à cles voyelles ouvertes 
"a" ,"é" "è", et tres souvent 
répetees. Ensuite, à la quatrième 
strophe, quelque chose rhange. 
Le timbre generaI est different: 
la voyelle "o", les sons "ique", 
"oque" apparaissent avec insi­
stance en plaisantant de façon 
presque grotesque la nouvelle 
situation. 
Et que dire du final, avec notre 
"sifffffleur" en premier pIan? 
Proposons-nous de mettre en 
evidence ces aspects clans une 
lecture à haute voix, articulee en 
moments inclivicluels et chorals. 
Enfin, mais triomphant pour son 
importance, le SILENCE. 
Dans la structure des strophes, 
des espaces blancs séparent 
chaque evenement. Il s'agit seu­
lement, en respectant la volonté 
clu poète, de souligner intention­
nellement ces moments de silen­
ce absolu, en leur donnant un 
espace privilegie, pour mettre en 
eviclence, par exemple, la ten­
sion après le "eoup de fusique". 
Rappelons-nous que sans silen­
ce, le son, le langage parlé, la 
musique, ne pourraient pas exi­
ster. Le silence est generateur 
cle communication. L'ecoute du 
silence constitue toujours un 
moment privilegie pour l'écoute 
de nous-memes, des autres, du 
monde dans lequel on vit. 

Note 
(I) Claude Roy: Enfantasques, poèmes et 
coUages. Gallimard 1974, 
Né à Paris en 1916, Claude Roy est à la 
fois joumaliste, essayiste, mémorialiste, 
romancier mais, surtout, poète. Dans 
"Enfantasques", poèmes et collages fa­
briqués à l'intention cles enfants et cles 
ex-enfants (ils ont "enlre 4 et 104 ans"), 
il conjugue la joie cI'écrire (il possède 
une connaissance profonde et familière 
de la langue) avec le don de s'émerveil­
ler. 
L'enthousiasme et la curiosité sont les 

ingrédients des fables présentées dans 
ceUe reuvre, la sensibilité musicale de 
l'auteur les colorie d'un rythme léger et 
cadencé. 
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